
 

 

 

 

 

Les politiques agricoles, avec la libéralisation des 
marchés, ont déjà fortement détruit l'agriculture 
paysanne et les structures locales de transformation. 
Afin de garder des filières de production locales qui 
partent du paysan et de la paysanne et passent par le 
transformateur (boucherie, laiterie, meunerie, 
boulangerie, huilerie, etc.), les consommateurs et 

consommatrices doivent se mobiliser pour contrer la 
mainmise de l'industrie alliée à la grande distribution. 
Les consommateurs et consommatrices pourront 
influencer la qualité des aliments, le mode de 
production tant du point de vue agronomique, 
environnemental et social qu'à condition que ces filières 
existent encore au niveau local.  

C'est en adhérant à une initiative d'agriculture 
contractuelle que nous pourrons, en tant que 
consommateurs et consommatrices défendre une 
agriculture libre et solidaire et développer une réelle 
agroécologie. Les projets d'agriculture contractuelle 
garantissent, par la relation directe et la transparence 
une traçabilité et des conditions sociales équitables. 
 

 

MERCREDI 17 AVRIL À 17H00 PLACE DE LA 
NAVIGATION (PÂQUIS) 

POUR UNE AGROÉCOLOGIE DE PROXIMITÉ – PLUS DE PAYSANNES ET 
DE PAYSANS EN SUISSE ! 

17h00 : Accueil de la caravane pour la souveraineté alimentaire, diverses prises de 
parole, action symbolique et repas offert jusqu'à 19h00   

19h00 : Départ en vélo pour le Champ des filles, deuxième anniversaire d’occupation et 
de culture de cette friche industrielle à Plan-les-Ouates 

 

Au niveau mondial les superpuissances économiques 
accentuent leur offensive pour s’accaparer les terres et 
toutes ressources encore disponibles. La terre est 
devenue une marchandise qui fait l’objet 
d’échanges spéculatifs, de même que l’eau, les 
semences etc. Cette commercialisation des biens 
communs conduit à des expropriations en masse de 
personnes qui vivent simplement de la terre. Les 
paysans et paysannes du Sud sont particulièrement 
affectés. A Genève, le nouveau plan directeur prévoit 
d’urbaniser une surface démesurée, égale à un tiers de 
la surface occupée aujourd’hui par la ville. En Suisse, 
2000 exploitations agricoles disparaissent chaque 
année et à ce rythme, il n’y aura plus de ferme d’ici 
30 ans ! La nouvelle politique agricole est un pas de 
plus dans le retrait de l’Etat en tant qu’instance qui fixe 
des conditions cadres au marché pour permettre aux 

paysans et aux paysannes de gagner leur vie avec la 
production nourricière. Parmi ces conditions, il s’agit 
d’imposer des normes sociales et environnementales 
pour les produits importés ainsi que d’équilibrer le 
rapport de force dans un marché contrôlé à 80% par 
deux grands distributeurs. 

 

 

 

 

 

 
  

Origine de cette journée d’action : Le 17 avril 1996 au 
Brésil, la police militaire a massacré des paysans et 
paysannes membres du Mouvement des Travailleurs Ruraux 
Sans Terre (MST). Ce jour-là, 1500 membres du MST ont 
occupé et bloqué une autoroute pour exiger du gouvernement 
la mise en œuvre d’une réforme agraire. 155 policiers les ont 
encerclés utilisant du gaz lacrymogène et tirant à balles 
réelles. Bilan : 19 personnes tuées, trois personnes décédées 
des suites de leurs blessures, et 69 autres blessées. Les 
autorités de cet Etat – la police, l’armée et de puissants 
propriétaires terriens – étaient impliquées dans la préparation 
et l’exécution de ce massacre. Plus de quinze ans après, 
aucun des responsables de ce massacre n’a été emprisonné 
ou puni. 



Organisation :  

 

 
 
 

 

 

 

 

C'est pourquoi il est fondamental d'associer les consommateurs et les agriculteurs : 

 en favorisant une proximité et une transparence, 
 en créant un espace où un dialogue peut s'établir, prenant en compte les besoins des uns et  des autres 

tout en respectant notre terre nourricière, 
 en assurant des produits sains et de qualité aux consommateurs, 
 en assurant des salaires équitables et des conditions de travail justes aux agriculteurs et agricultrices, 
 en respectant le cycle des saisons et de manière générale notre environnement. 

 
Et pour demain, pour vos enfants et petits-enfants, quelle agriculture voulez-vous? Quelle manière de 
cultiver les sols voulez-vous favoriser? 

 
… Imaginez : Non pas une quinzaine, mais 150 structures contractuelles, qui respectent la terre et la cultivent 
biologiquement et ensemble dans des conditions de travail justes et avec une dimension de partage entre 15'000 
"mangeurs et mangeuses" et les paysans et paysannes du canton. En opposition à une agriculture industrielle, 
faisons ensemble la promotion d'une agriculture paysanne et d'une agriculture contractuelle de proximité. Il est 
temps d'associer les consommateurs/consommatrices et les agriculteurs/agricultrices pour soutenir une agriculture 
durable, juste, équitable, écologique. 

 
 

  
 
 
 
 
 

Le mouvement international La Via Campesina 
(auquel appartiennent les syndicats paysans 
UNITERRE et l’Autre Syndicat en Suisse) défend et 
répand les pratiques et les politiques de souveraineté 
alimentaire dans le monde depuis 20 ans. Il lutte pour 
reprendre possession de notre système alimentaire 
toujours plus pris en otage par les multinationales. 

 Vous souhaitez savoir d'où proviennent et comment ont été 
cultivés les produits dont vous vous nourrissez ? 

 Vous souhaitez savoir dans quelles conditions ces aliments ont 
été cultivés ou élaborés ? 

 Vous souhaitez savoir comment se porte votre environnement et 
vous vous sentez concernés par l'héritage transmis aux 
générations futures ? 

…et c’est bien normal… 
 

UNITERRE est le seul syndicat qui défende les paysans et paysannes et la 
souveraineté alimentaire. Ces mots: SOUVERAINETE ALIMENTAIRE ne sont 
PAS UN LABEL pour vendre des produits de niche, c'est UN MOUVEMENT… 
alors engagez-vous! UNITERRE a besoin, comme tout le mouvement pour la 
souveraineté alimentaire, d’adhérents actifs et passifs, inscrivez-vous donc 
comme membre de soutien ! 
 


